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But du document 

 

 Le présent document découle de la politique 2500-004 de lôUniversit® de Sherbrooke 

en santé et sécurité en milieu de travail et dô®tudes. Le département de chimie est conscient 

de la nécessité de procurer à son personnel et à ses étudiants un environnement de travail 

sain et sécuritaire. Il est persuadé du bénéfice mutuel qu'employés et étudiants pourront tirer 

d'un tel environnement. Une formation est offerte à tout nouvel arrivant deux fois par année. 

Ce manuel se veut un compl®ment ¨ la formation, car il peut °tre remis d¯s lôarriv®e de la 

personne au département de chimie. Ce document a pour but premier de fournir des notions 

de base en santé et sécurité, en tenant compte particulièrement du travail exécuté dans des 

laboratoires de chimie. En second lieu, ce document vise à rappeler lôobligation de chaque 

employé et de chaque étudiant pour sa propre santé et sa sécurité ainsi que celles de ses 

coll¯gues. Finalement, par le biais de ce document, lôUniversit® de Sherbrooke et le 

département de chimie veulent s'assurer que tous les employés et tous les étudiants actuels 

et futurs soient initiés aux bonnes pratiques de la santé et de la sécurité et à leurs obligations. 

 

Ce manuel a été préparé par le comité de santé-sécurité du département de chimie de 

lôUniversit® de Sherbrooke ¨ lôusage de son personnel, de ses étudiants gradués et des 

stagiaires travaillant dans les laboratoires de recherche. Il sera remis à tout nouvel arrivant au 

département, qui devra lire le document et le signer avant de travailler dans un laboratoire, 

sôengageant ainsi ¨ en suivre les directives. Il sôagit dôun compl®ment aux premi¯res pages 

du cahier de laboratoire, qui doivent ®galement °tre lues et sign®es avant dôentamer tout 

travail expérimental.  

 

 Pour toute manipulation en laboratoire de recherche, le professeur en charge du 

laboratoire reste lôunique responsable des activit®s effectu®es dans son laboratoire. Il lui est 

possible de compléter le présent document avec des instructions particulières pour son 

groupe de recherche.  
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1. Loi sur la santé et sécurité du travail 

1.1. Définitions 

 

Dôabord et avant tout, il est essentiel de comprendre que les articles de loi ¨ lô®gard de la 

santé et de la sécurité du travail sont rédigés de façon à être le plus général possible. Ces 

mêmes articles catégorisent les personnes devant sôy soumettre en deux groupes, 

lôemployeur et les travailleurs. Or, dans un cadre académique, plus spécifiquement à 

lôUniversit® de Sherbrooke, la mention « employeur » nôest pas limit®e exclusivement ¨ 

lôUniversit® en tant quôinstitution mais ®galement ¨ chacun de ses chercheurs qui dirigent des 

travaux de recherche. Pour sa part, lôappellation « travailleur » englobe elle aussi une 

population ®largie. Les employ®s de lôUniversit®, peu importe leur statut ainsi que les 

étudiants de tous les cycles constituent notamment les individus désignés subséquemment 

par les termes « travailleur » ou « employé ». Un étudiant de premier cycle ou de cycle 

sup®rieur nôest pas consid®r® l®galement comme un employ®, mais lôUniversit® de 

Sherbrooke les considère moralement au même titre que les employés en ce qui a trait à la 

santé et sécurité.   

 

1.2. Obligations de lôemployeur et de ses représentants 

 

Conform®ment ¨ lôarticle 51 (reproduit partiellement dans ce document) de la loi sur la 

santé et sécurité du travail (LSST, L.R.Q., Chapitre S-2.1), lôemployeur doit prendre les 

mesures nécessaires pour prot®ger la sant® et assurer la s®curit® et lôint®grit® physique du 

travailleur. Il doit notamment : 

¶ Sôassurer que les ®tablissements sont ®quip®s et am®nag®s de fa­on ¨ assurer la 

protection du travailleur. 

¶ Sôassurer que lôorganisation du travail et les m®thodes et techniques utilisées sont 

sécuritaires. 

¶ Utiliser les méthodes et techniques visant à identifier, contrôler et éliminer les risques. 

¶ Fournir un matériel sécuritaire. 
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¶ Informer adéquatement le travailleur sur les risques et lui assurer la formation, 

lôentra´nement et la supervision appropri®s. 

¶ Sôassurer que le travailleur, ¨ lôoccasion de son travail, utilise les moyens et 

équipements de protection individuelle. 

 

£galement, selon lôarticle 62.1, un employeur ne peut permettre lôutilisation, la 

manutention ou lôentreposage dôun produit contr¹l® sur un lieu de travail ¨ moins quôil ne soit 

pourvu dôune ®tiquette et dôune fiche signal®tique conformes aux dispositions de la pr®sente 

loi et des r¯glements et que le travailleur nôait re­u la formation et lôinformation requises pour 

accomplir de façon sécuritaire le travail qui lui est confié. 

 

Finalement, la loi C-21, soit lôarticle 217.1 du code criminel du Canada, stipule quôil 

incombe ¨ quiconque qui dirige lôaccomplissement dôun travail, ou lôex®cution dôune tâche, ou 

qui est habilit® ¨ le faire, de prendre les mesures voulues pour ®viter quôil nôen r®sulte des 

blessures corporelles pour autrui. La meilleure protection contre dô®ventuelles poursuites est 

de faire preuve de diligence raisonnable. La diligence raisonnable inclut : 

¶ Le devoir de pr®voyance qui implique lôanalyse et lôidentification des risques. 

¶ Le devoir dôefficacit® afin de mettre en place les bonnes mesures de pr®vention 

(formation, équipements de protection, etc.). 

¶ Le devoir dôautorit® dans le but dôappliquer et faire respecter les consignes de 

sécurité. 

 

LôUniversit® de Sherbrooke, par le biais des personnes îuvrant au sein de la Division de 

Sant® et s®curit® en milieu de travail et dô®tudes (SSMTE, 

http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/), assure le support à la formation, 

lôanalyse des risques et la gestion des matières résiduelles dangereuses dédiées à 

lô®limination. Le Service des immeubles demeure responsable de lôop®ration et de lôentretien 

des systèmes mécaniques du bâtiment. Les appareils et outillages de recherche sont 

maintenus propre et en bonne condition dôutilisation par les utilisateurs.   

 

http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/
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De m°me, lôUniversit® de Sherbrooke, par le biais des personnes responsables îuvrant 

au sein de la division SSMTE, assume ses responsabilités en matière environnementale, en 

s'assurant que ses systèmes mécaniques et ses systèmes de gestion des matières 

résiduelles dangereuses contribuent au maintien de la qualité de l'environnement et au 

respect des normes en vigueur. 

 

1.3. Obligations des travailleurs 

 

Toujours selon la Loi sur la santé et la sécurité du travail (LSST), lôarticle 49 mentionne que le 

travailleur a lôobligation de : 

¶ Prendre connaissance du programme de prévention qui lui est applicable. 

¶ Prendre les mesures nécessaires pour protéger sa santé, sa sécurité ou son intégrité 

physique. 

¶ Veiller ¨ ne pas mettre en danger la sant®, la s®curit® ou lôint®grit® physique des 

autres personnes qui se trouvent sur les lieux de travail ou à proximité des lieux de 

travail. 

¶ Se soumettre aux examens de sant® exig®s pour lôapplication de la pr®sente loi et des 

règlements. 

¶ Participer ¨ lôidentification et ¨ lô®limination des risques dôaccidents du travail et de 

maladies professionnelles sur le lieu de travail. 

¶ Collaborer avec le comité de santé et sécurité et, le cas échéant, avec toute personne 

charg®e de lôapplication de la pr®sente loi et des r¯glements. 

 

Retour vers le haut 
 

 

  



Département de chimie - Université de Sherbrooke  Page 10 

Manuel de Santé et Sécurité, été 2012 

2. Produits chimiques : classification, entreposage et manutention 

 

2.1. Principes de classification  

 

2.1.1. Classification dôidentification SIMDUT 

 

Les lois et règlements relatifs au Système d'Information sur les Matières Dangereuses 

Utilisées au Travail (SIMDUT) obligent tout employeur à fournir à ses travailleurs l'information 

pertinente quant aux propriétés dangereuses des produits qu'ils manipulent ou avec lesquels 

ils entrent en contact. Le SIMDUT est utilisé pour représenter les risques et la toxicité et non 

la compatibilit® dôentreposage. Par exemple, lôacide chlorhydrique (un acide fort) et 

lôhydroxyde de sodium (une base forte) sont class®s dans la catégorie « E » du SIMDUT pour 

corrosifs. Il est évident que ces deux produits ne peuvent être stockés ensemble.  

 

LôUniversit® de Sherbrooke doit se conformer à toutes les exigences du SIMDUT. Les 

fiches signalétiques donnent des renseignements sur les produits utilisés dans les 

laboratoires et leurs propri®t®s. Lô®tudiant ou lôemploy®, quelle que soit sa fonction, a donc 

lôobligation de prendre connaissance des risques en consultant les fiches des produits avec 

lesquels il travaille et de tenir compte des renseignements et des recommandations qu'elles 

contiennent. Il devra prendre en considération, toutefois, que les fiches sont préparées sans 

égard aux quantités manipulées et faire les ajustements appropriés. 

Les fiches signalétiques doivent dater de moins de 3 ans et sont disponibles en version 

électronique sur le site internet des fournisseurs. Les fournisseurs sont tenus de faire parvenir 

¨ leurs clients lôinformation pertinente. Si les cat®gories sont d®finies par le SIMDUT (ou le 

SGH), le contenu est propre à chaque fournisseur. Il peut être pertinent de comparer deux 

fiches chez deux fournisseurs différents. Un exemple de fiche est présenté à lôannexe 5. Le 

site suivant vous donne des liens intéressants pour trouver les fiches signalétiques : 

http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/fiches-

signaletiques/. 

 

http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/fiches-signaletiques/
http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/fiches-signaletiques/
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Les principes g®n®raux relatifs ¨ la classification et ¨ lôentreposage des produits chimiques 

quelle que soit leur forme visent à éviter les incompatibilités. À cet effet, il est important de 

comprendre les nuances en termes de classification et dôentreposage. Dôabord le syst¯me de 

classification SIMDUT vise davantage lôidentification des produits chimiques en fonction du 

risque quôils repr®sentent pour la sant® et la s®curit® des personnes. Il sôagit avant tout dôun 

syst¯me dôaffichage et dôinformation canadien, compl®ment® par la mise en place de 

consignes de sécurité spécifiques à chaque produit. Plus dôinformations sur les classes du 

SIMDUT sont présentées dans lôannexe 4, seuls les classes et leur logo sont indiqués ci-

dessous :  

 

 

¶ A Gaz comprimés 

 

 

¶ B1 Gaz inflammables 

¶ B2 Liquides inflammables 

¶ B3 Liquides combustibles 

¶ B4 Solides inflammables 

¶ B5 Aérosols inflammables 

¶ B6 Matières réactives inflammables 

 

 

¶ C Matières comburantes 
 

 

¶ D1A Matières très toxiques ayant des effets immédiats et graves 

¶ D1B Matières toxiques ayant des effets immédiats et graves 
 

   

¶ D2A Matières très toxiques ayant d'autres effets  

¶ D2B Matières toxiques ayant d'autres effets 
 

   

http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutA.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutB.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutB.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutB.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutB.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutB.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutB.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutC.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD1.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD1.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD2.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD2.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutA.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutB.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutC.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD1.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD2.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutA.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutB.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutC.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD1.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD2.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutA.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutB.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutC.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD1.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD2.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutA.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutB.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutC.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD1.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD2.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutA.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutB.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutC.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD1.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD2.gif
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¶ D3 Matières infectieuses 

 

 

¶ E Matières corrosives 
 

 

¶ F Matières dangereusement réactives 
 

 

 

Le SIMDUT r¯glemente aussi lô®tiquetage des mati¯res dangereuses, et tout fournisseur 

de produit chimique doit sôy conformer. Dans un cadre hachuré doivent être indiquées les 

informations suivantes : identification du produit, identification du fournisseur, signaux de 

danger, mentions de risques, mesures de sécurité, premiers soins et référence à la fiche 

signalétique. Les produits synthétisés en laboratoire sont exemptés de cette réglementation, 

mais il est tout de m°me important dôidentifier ad®quatement les produits de synth¯se, de 

fa­on ¨ ce que leur nature et le risque quôils repr®sentent puissent être rapidement connus en 

cas dôurgence.    

2.1.2. Classification SGH 

Lóorganisation des Nations Unies a mis au point en 1992 son propre Système Général 

Harmonis® (SGH) de classification et dô®tiquetage des produits chimiques pour uniformiser 

les symboles et les avertissements de risques et de prudence entre les pays. Les 

fournisseurs de produits chimiques appliquent de plus en plus ce système en Amérique du 

Nord aussi, en remplacement du SIMDUT. Les symboles ressemblent à ceux du SIMDUT, 

mais un symbole suppl®mentaire a ®t® ajout® pour d®crire les risques pour lôenvironnement. 

Les fiches signalétiques régies par le SGH disposent dôinformations sur les dangers li®s au 

produit, sur le transport et la réglementation, ainsi que des données écologiques (voir annexe 

5). Des avertissements sur les dangers et des mesures de prudence sont indiqués sur les 

bouteilles de produits (phrases H et P, voir http://www.sigmaaldrich.com/sigma-

aldrich/help/help-welcome/hazard-and-precautionary-statements.html#precautionary).  

http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD3.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutE.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutF.gif
http://www.sigmaaldrich.com/sigma-aldrich/help/help-welcome/hazard-and-precautionary-statements.html#precautionary
http://www.sigmaaldrich.com/sigma-aldrich/help/help-welcome/hazard-and-precautionary-statements.html#precautionary
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD3.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutE.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutF.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD3.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutE.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutF.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutD3.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutE.gif
http://www.reptox.csst.qc.ca/Documents/SIMDUT/symbolesimdut/Images/SimdutF.gif
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Organismes vivants ou leurs toxines pouvant 

provoquer des maladies chez les humains, 

les animaux ou les plantes

Comprend tout produit, matière ou substance 

contenu sous pression et qui peut exploser 

lorsque le contenant est soumis à la chaleur 

ou à un choc.

Inclut tous les produits qui peuvent prendre 

feu  lorsqu'exposés à la chaleur, à une 

étincelle ou à une flamme.

Toute substance qui peut causer ou favoriser la 

combustion d'une autre matière, en dégageant 

de l'oxygène ou une autre matière comburante.

Contient un gaz sous pression

Liquide et vapeur inflammable

Peut provoquer ou aggraver un 

incendie

Danger pour la santé

Matières toxiques et 

infectieuses

Toute substance qui, en une seule 

exposition, peut entraîner la mort.

Substances qui peuvent entraîner, après un 

certain délai, des altérations temporaires 

aussi bien que permanentes à la santé.

Mortel en cas d'ingestion
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2.1.3. Classification dôentreposage SYCLAUN 

Afin dôassurer un entreposage s®curitaire des produits chimiques utilis®s dans ses 

laboratoires, lôUniversit® de Sherbrooke a mis en place son propre SYstème de 

CLAssification UNiformisé (SYCLAUN) basé sur les propriétés physico-chimiques des 

produits. Chaque contenant doit porter la ou les étiquettes correspondant à sa classification. 

Les principes de classification utilisés par le système SYCLAUN visent à éviter toute 

incompatibilité et se basent sur les concepts suivants : 

¶ Les contenants de substances aux propriétés acides sont entreposés séparément des 

contenants de substances ayant des propriétés alcalines. Les acides minéraux sont 

entreposés à part des acides organiques, qui ont des propriétés inflammables ou 

combustibles également.  

Matières qui, par action chimique, peuvent 

causer de graves dommages aux tissus 

vivants et qui, en cas de fuite, peuvent 

endommager ou même détruirent d'autres 

marchandises.

Substances caractérisées par leur instabilité, 

leur incompatibilité et leur grande réactivité, 

et sujettes à de violentes réactions lorsque 

soumises à un choc, à la chaleur ou à 

l'humidité.

Produit toxique pour l'environnement car peut 

provoquer de la bioaccumulation et/ou la 

dégradation du milieu.

Danger pour le milieu aquatique

Mention d'avertissement 

"attention"

Matières auto-réactives

Symbole d'avertissement qui réfère à des 

risques particuliers expliqués sur l'étiquette

Matières corrosives



Département de chimie - Université de Sherbrooke  Page 15 

Manuel de Santé et Sécurité, été 2012 

¶ Les contenants de substances aux propriétés oxydantes sont séparés des contenants 

de substances aux propriétés réductrices et des matières inflammables. 

¶ Les contenants de substances aux propriétés réductrices sont séparés des contenants 

de substances aux propriétés oxydantes et des matières inflammables. 

¶ Les produits hautement réactifs sont soumis à une évaluation individuelle qui tient 

compte de l'ensemble des propriétés du produit; ils sont entreposés selon le résultat 

de cette évaluation. 

¶ Une attention spéciale doit être donnée à tous les produits incompatibles avec l'eau 

et/ou lôair. 

¶ Une attention spéciale doit être également être portée à tous les produits capables de 

former des peroxydes (voir annexe 7). 

¶ Les produits qui, par leurs propriétés, appartiennent à plusieurs classes sont soumis à 

une évaluation individuelle selon leurs risques. Voici un ordre de priorité décroissant 

des classes SYCLAUN : 

1. R / X / I 

2. E / F 

3. A / B 

4. C / D / S 

A ACIDES 

B BASES 

C SOLIDES ORGANIQUES 

D LIQUIDES ORGANIQUES  

E OXYDANTS 

F RÉDUCTEURS 

I  GAZ  

(Sous Classes) 

A : Gaz acides et corrosifs. 

B : Gaz basiques et corrosifs. 

C : Gaz organiques. 

D : Gaz organiques, inflammables ou combustibles. 
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E : Gaz oxydants. 

F : Gaz réducteurs. 

S : Gaz inorganiques. 

R PRODUITS DANGEUREUSEMENT REACTIFS 

(Sous Classe) 

A : Produits acides et corrosifs. 

B : Produits basiques et corrosifs. 

C : Solides organiques. 

D : Liquides inflammables. 

E : Oxydants. 

F : Réducteurs. 

S : Produits inorganiques. 

S PRODUITS INORGANIQUES 

X EXPLOSIFS 

(Sous Classes) 

A : Produits acides et corrosifs. 

B : Produits basiques et corrosifs. 

C : Solides organiques. 

D : Liquides inflammables. 

E : Oxydants. 

F : Réducteurs. 

S : Produits inorganiques. 

 

En compl®mentarit® au syst¯me SYCLAUN, il convient dôadapter les dispositifs 

dôentreposage aux substances qui y sont entrepos®es. Ainsi, les substances inflammables 

doivent être entreposées dans une armoire résistante au feu tel quôexig® par le Code national 

de prévention des incendies (CNPI). Les matières corrosives doivent être logées dans des 

armoires résistantes à la corrosion. Les substances hautement réactives ou incompatibles 

avec lôeau doivent °tre stock®es de fa­on ¨ ®viter un contact accidentel avec lôeau 

(dessiccateur ou boîte à gants), notamment en cas de d®g©t dôeau. De plus, les produits 

instables à la température de la pièce sont entreposés dans un réfrigérateur antidéflagrant et 

lorsque nécessaire dans un congélateur à la bonne température. Finalement, même si les 

hottes chimiques ne sont pas des endroits dôentreposage, certains produits naus®abonds 

peuvent être entreposés dans une hotte qui n'est pas utilisée couramment. Seuls les produits 
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de classe C et S, ainsi que des solides de classe A, B, E ou F devraient être remisés sur des 

étagères, pourvues dôun rebord pour ®viter la chute des produits. Pr®voir au moins 1 m 

dôespace entre les classes non-compatibles (A et B ou E et F).  

Lors de la réception de tout produit chimique, il est de votre responsabilit® dôapposer sur 

la bouteille la ou les ®tiquette(s) appropri®e(s). Nôoubliez pas dôinscrire ®galement la date 

dôarriv®e du produit sur lô®tiquette, ce qui est particuli¯rement utile pour les produits se 

dégradant au fil du temps. Une base de données de plus de 45000 produits avec leur 

codification SYCLAUN est disponible sur le site web suivant :  

http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/classification-et-

entreposage-des-produits-chimiques/. Choisissez lôaccès à la base de données SYCLAUN, 

puis connectez-vous comme invité. La recherche la plus précise se fait avec le numéro CAS 

du produit. Plusieurs réponses sont possibles, car le produit peut exister en mélange, ou la 

classe SYCLAUN peut dépendre de la concentration du produit (exemple pour lôacide 

acétique : il est classé A sôil contient au moins 20% dôeau, mais D sôil contient moins de 20% 

dôeau). Pour défiler entre les fiches, choisissez « fiche suivante » ou « fiche précédente ».   

 

Les incompatibilités entre les produits de différentes classes sont indiquées dans le 

tableau ci-dessous. Vous noterez que seuls les produits des classes C, D et S sont 

compatibles ensemble, sinon chaque produit nôest compatible quôavec un produit de la m°me 

classe.  

 

http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/classification-et-entreposage-des-produits-chimiques/
http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/classification-et-entreposage-des-produits-chimiques/
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Il est également essentiel de bien identifier les armoires ou cabinets utilisés pour 

lôentreposage des mati¯res ®num®r®es pr®c®demment afin quôils soient facilement rep®rables 

en cas dôurgence. 

 

2.2. Manipulation et entreposage des produits chimiques 

 

Les expériences impliquant des agents particulièrement réactifs ou inconnus devraient être 

commencées sur une petite échelle et graduellement augmentées. Une attention particulière 

devrait °tre port®e ¨ lôutilisation de compos®s explosifs ou r®actifs comme les peroxydes, 

peracides, perchlorates, nitrates, azotures, compos®s comportant un groupement diazoé Le 

superviseur et les collègues devraient être mis au courant de la manipulation de ces agents 

potentiellement explosifs. Lôannexe 6 présente la manipulation sécuritaire de solutions de 

compos®s pyrophoriques. Dôautres fiches de s®curit® traitant de risques particuliers et des 

manières de se protéger efficacement sont disponibles sur le site web de la division SSMTE 

(http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/fiches-de-

securite-chimique/ ).  

  À la longue, de nombreux chimistes perdent conscience du risque présenté par les 

solvants organiques. Il faut se rappeler que beaucoup dôentre eux sont hautement 

inflammables (acétone, m®thanol, hexaneé), dôautres tr¯s toxiques (m®thanol, benz¯neé) et 

dôautres peuvent g®n®rer à la longue des peroxydes potentiellement explosifs (®thersé). Les 

produits chimiques toxiques ou volatils doivent être en tout temps manipulés sous une hotte 

chimique. Le chimiste est invit® ¨ r®duire au maximum la quantit® de solvant quôil garde ¨ son 

poste de travail, hors des armoires à solvant.  

Dans le cas o½ ces produits doivent °tre manipul®s ¨ lôext®rieur de la hotte chimique, 

lôutilisateur se doit de porter les équipements de protection respiratoire appropriés et de 

sôassurer ¨ ce que les autres utilisateurs soient inform®s des dangers afin quôils puissent 

prendre les mesures appropriées. Tous les contenants principaux ou temporaires doivent être 

clairement identifiés avec les risques associés à leur utilisation. En raison de lôinstabilit® de 

nombreux produits chimiques dans le temps (voir annexe 7), il est recommand® dôindiquer la 

date de pr®paration ou dôachat et dôouverture sur les bouteilles.  

 

http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/fiches-de-securite-chimique/
http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/fiches-de-securite-chimique/
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L'entreposage des produits chimiques constitue l'un des points sensibles de la sécurité 

dans un laboratoire. Il est primordial que les produits incompatibles soient entreposés de 

manière à ce qu'aucun contact ne soit possible entre ces produits. De cette façon, si un 

accident se produisait dans un lieu d'entreposage, les conséquences de l'accident ne seraient 

pas compliquées ou amplifiées par une suite de réactions en chaîne. 

Les r¯gles ®l®mentaires quant ¨ lôentreposage des produits chimiques mentionnent dôabord 

que chaque produit doit être correctement et clairement identifié. Les contenants doivent être 

classifiés et datés lors de leur réception et/ou ouverture. De plus, les produits chimiques 

doivent avoir un espace spécifique de rangement et ne doivent en aucun cas être entreposés 

directement sur le sol ou dans une hotte. Les tablettes des étagères doivent être munies de 

rebords. Le rebord doit être suffisamment haut pour offrir la protection désirée, sans bloquer 

l'accès à la tablette. ê lôuniversit® de Sherbrooke, les produits chimiques sont entrepos®s en 

fonction de leur classification SYCLAUN, dôapr¯s le tableau de non-compatibilité présenté ci-

dessus en page 17. Veillez à une compatibilité des produits de façon horizontale et verticale, 

pr®voyez un m¯tre dô®cart entre des produits de classes non-compatibles.  

Il est recommandé de garder un inventaire à jour des produits chimiques dans votre 

laboratoire (format Excel par exemple). Indiquez-y la date dôachat des compos®s. Si possible, 

attachez-y des liens vers les fiches signalétiques des composés. Prévoyez de faire un 

inventaire des produits chimiques au moins une fois par année, et profitez-en pour éliminer 

les produits expirés, ceux qui ne sont plus utiles, ou ceux dont le contenant est endommagé.  

Par mesure de sécurité, il est préférable de limiter la quantité de produits inflammables et 

potentiellement explosifs, ne commandez donc que les quantités dont vous avez réellement 

besoin.   

 

2.3. Transport et manutention des produits chimiques 

 

Puisque les produits chimiques liquides, notamment les solvants, les acides et bases 

concentrées présentent un risque supplémentaire en cas de déversement, le transport doit 

toujours être effectué de façon sécuritaire.  

Il convient donc d'utiliser les contenants en caoutchouc prévus à cet effet (disponibles au 

magasin de chimie) pour transporter les formats de 4 litres. Il faut toujours sécuriser le 
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couvercle et tenir la bouteille par la poignée en position verticale. Il faut s'assurer de ne pas 

balancer les bouteilles durant le transport et de toujours demander de l'aide pour tenir les 

portes lorsqu'on a les mains pleines.   

Si vous n'êtes pas en mesure de transporter de façon sécuritaire un contenant en raison de 

son poids excessif ou dôun trop grand nombre, vous devez, dans ce cas, utiliser un chariot 

avec rebords, ou transporter les bouteilles dans leur carton de transport dôorigine, avec un 

chariot normal. 

 

Les produits chimiques ne peuvent être transportés dans un véhicule personnel. Il est 

également important de v®rifier si vous avez besoin dôun document r®glementaire sur le 

Transport des marchandises dangereuses avant toute forme dôenvoi hors campus. Pour plus 

de détails, contactez la division SSMTE par courriel au TMD@USherbrooke.ca ou consulter 

le site web http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/envoi-de-produits-

dangereux/ . 

 

2.4. Manutention et utilisation des cylindres de gaz 

 

Comme la couleur de la bonbonne est au choix du fabricant, il est important de ne jamais 

retirer lô®tiquette coll®e sur la bonbonne car elle donne des indications importantes sur son 

contenu (identification du gaz, mentions de risques, premiers soinsé). 

 

Les règles relatives aux déplacements des cylindres de gaz s'appliquent indépendamment 

de la longueur du trajet à parcourir. Les cylindres de gaz doivent être transportés debout, 

dans des chariots spécialement conçus à  cette fin, disponibles pour emprunt au magasin de 

chimie. La bonbonne doit être munie de son capuchon bien vissé et être attachée au chariot 

au moment du transport. Il est interdit dôemprunter un ascenseur en m°me temps quôune 

bonbonne de gaz. Faites entrer la bonbonne dans lôascenseur, s®lectionnez lô®tage et utilisez 

les escaliers.  

Tous les cylindres doivent °tre fix®s individuellement de fa­on s®curitaire au moyen dôun 

support approprié lors de leur utilisation ou entreposage. Les cylindres non utilisés doivent 

mailto:TMD@USherbrooke.ca
http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/envoi-de-produits-dangereux/
http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/envoi-de-produits-dangereux/
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demeurer fixés et sécurisés avec leur capuchon. De plus, le Code National de Prévention des 

Incendies impose que pour les gaz inflammables, toxiques, corrosifs ou comburants, seuls 

les cylindres requis pour le déroulement des expériences devraient être présents dans le 

laboratoire. Lôentreposage de ces gaz spécifiques doit se faire à lôextérieur du bâtiment, 

même pour les bonbonnes de réserve. Gardez toujours une bonbonne en position verticale. 

Une étiquette « VIDE » doit être placée sur les cylindres vidés. Les petits cylindres de gaz 

peuvent °tre fix®s ¨ un statif ¨ lôint®rieur dôune hotte chimique, lors de leur utilisation. Les 

cylindres ne doivent pas être soumis à des températures extrêmes. Les gaz comburants 

doivent être éloign®s dôau moins six m¯tres des gaz combustibles dans un laboratoire, ou 

encore s®par®s par un mur qui a une r®sistance au feu dôau moins une demi-heure.  

 

À cause de la pression élevée à l'intérieur du cylindre, il ne faut jamais utiliser un cylindre 

sans manodétendeur, qui permet de réduire la pression à l'intérieur du cylindre à un niveau 

variable et utilisable. Après la pose du manodétendeur et avant la mise en marche, il convient 

de vérifier l'étanchéité du système, en appliquant sur les joints quelques gouttes d'une 

solution d'eau savonneuse (sauf si le gaz est comburant). Il ne faut jamais huiler ou graisser 

un manodétendeur parce que certains gaz comburants comme lôoxyg¯ne peuvent enflammer 

ces produits et provoquer des explosions. Il convient de toujours utiliser le manodétendeur 

approprié qui s'adapte à un cylindre. Pour chaque type de gaz correspond un type de 

manodétendeur. Si le manodétendeur ne semble pas pouvoir être fixé facilement sur le 

cylindre, côest tr¯s probablement parce que ce nôest pas le type appropri®. Les fournisseurs 

de matériel scientifique (Fisher ou VWR par exemple) donnent une liste des manodétendeurs 

appropriés dans leur catalogue. Ne vous placez jamais directement devant un 

manod®tendeur lors de lôouverture du cylindre. Effectuez toujours les ajustements suivants en 

vous écartant un peu de celui-ci : ouvrir complètement la valve principale du cylindre, moins 

¼ de tour; ajuster la valve de réduction de pression du manodétendeur et ajuster finalement 

l'écoulement du gaz à l'aide de la valve de débit du manodétendeur. Pour refermer le tout, 

fermer d'abord la valve principale du cylindre, laisser s'écouler le gaz contenu dans le 

manodétendeur et finalement refermer complètement, dans l'ordre, la valve de réduction de 

pression et la valve de débit. 
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Les cylindres contenant des gaz corrosifs doivent être soumis à des précautions 

supplémentaires.  Le manodétendeur doit être purgé avec de l'azote après chaque usage de 

manière à éliminer toute trace de gaz corrosif qui pourrait endommager le manodétendeur.  

La corrosion de la valve peut entraîner des blocages pouvant donner l'impression que le 

cylindre est vide. Indiquer la date sur le cylindre d¯s la r®ception et proc®der ¨ lô®limination 

après une ann®e d'entreposage sur le site. Utiliser les services dô®limination des mati¯res 

dangereuses de lôUniversit®.  

 

2.5. Substances cryogéniques 

 

Les liquides cryogéniques tel que lôazote liquide (temp®rature dô®bullition : -196 °C à 

pression atmosphérique) peuvent provoquer des brûlures graves et quasi instantanées par 

contact avec la peau. Par conséquent, les liquides cryogéniques doivent être manipulés avec 

un équipement de protection complet adéquat incluant sarrau, gants isolants, lunettes de 

protection et de préférence un protecteur facial complet. Ils doivent également être utilisés et 

entrepos®s dans des endroits bien a®r®s car ils posent des risques significatifs dôasphyxie 

simple. Un litre dôazote liquide donne ainsi 691 litres de gaz. Dans un petit local fermé, le 

pourcentage en oxyg¯ne dans lôair peut donc tomber dangereusement bas. Les liquides 

cryogéniques ont des propriétés analogues à celles des gaz comprimés. Ils ont aussi la 

propri®t® dôavoir un grand rapport dôexpansion lors de lô®vaporation, ce qui rend possible le 

d®veloppement dôune pression tr¯s ®lev®e dans des contenants qui seraient ferm®s 

hermétiquement. Soyez prudents lors de leur transport dans des contenants de type Dewar 

qui sont très fragiles et génèrent du verre coupant en cas de bris. Il est recommandé de 

placer un couvercle en mousse sur le Dewar lors du transport entre le réservoir et le 

laboratoire, et de déposer le Dewar sur un chariot avec rebords.    

La neige carbonique (ou glace s¯che) pr®sente ®galement des risques dôengelures ou de 

brûlures, car sa température de sublimation est de -78 °C à pression atmosphérique. Un litre 

de solide donne 845 litres de gaz, il est donc important de ne pas le conserver dans un 

récipient fermé de façon étanche, pour éviter toute explosion.  

 

Retour vers le haut  
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3. Règlements en matière de protection individuelle 

 

Lôannexe 3 présente les différents équipements de protection personnelle auxquels les 

chercheurs devraient avoir accès.  

 

3.1. Protection du visage 

 

3.1.1. Lunettes de protection 

 

Les lunettes de sécurité doivent être portées en tout temps à l'intérieur dôun laboratoire. 

Cette obligation s'étend non seulement aux employés et aux étudiants, mais aussi à toute 

personne entrant dans les laboratoires: visiteurs, ouvriers, etc. Les responsables du 

laboratoire ont la stricte responsabilité d'appliquer ce règlement en tout temps. Des lunettes 

de sécurité supplémentaires doivent être fournies dans des boîtes appropriées à l'entrée des 

laboratoires. 

 

Les lunettes de sécurité avec prescription doivent être munies de protecteurs latéraux 

supplémentaires et doivent répondre aux normes de lôAmerican National Standard Institute 

(ANSI 287.1). Certains modèles de lunettes de sécurité se portent par-dessus les lunettes 

correctrices. 

 

Le port de lentilles cornéennes est permis mais est cependant déconseillé aux personnes 

qui travaillent dans le laboratoire pendant la manipulation de produits chimiques volatils. 

Cependant, les employés et les étudiants qui portent des lentilles cornéennes doivent en 

aviser les personnes responsables du laboratoire. Elles ne remplacent pas les lunettes de 

sécurité.  

 

Lors de la manipulation de produits irritants pour les yeux, le port de «goggles», soient des 

lunettes fermées sur tous côtés, est recommandé.  
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3.1.2. Écran de protection 

 

La fenêtre de la hotte constitue une bonne protection contre les éclaboussures de produits 

corrosifs ou dangereux, il est donc recommandé de travailler avec la vitre baissée devant son 

visage. Le masque facial devrait être porté chaque fois qu'une manipulation comporte un 

danger d'explosion ou de projection. Il sert également à protéger des projections de liquides 

cryogéniques et de liquides portés à une température élevée. Un écran résistant aux 

explosions peut aussi être placé entre le montage et le travailleur.   

 

3.1.3. Les cheveux 

 

Les cheveux longs doivent être attachés de façon sécuritaire dans les laboratoires, surtout 

lorsqu'une manipulation exige de travailler en présence d'une flamme nue ou avec des 

appareils comportant des parties mobiles. Le port dôun voile ou dôun foulard nôest pas 

recommandé, voire interdit lors du travail sur les machines ou montages avec pièces mobiles. 

Sôils sont port®s au cou ou ¨ la t°te, ils doivent °tre port®s de fa­on ¨ ce quôils ne puissent 

sôaccrocher, les parties de tissus exc®dentaires doivent être attachées au même titre que les 

cheveux. 

 

3.2. Protection du corps 

 

Les éléments de protection individuelle comme le sarrau et les gants ne doivent pas être 

port®s dans les espaces communs (corridors, toilettes, salle dôordinateurs, secr®tariaté) et 

particuli¯rement dans les locaux contenant de la nourriture (caf®t®ria, salle de reposé).  

 

3.2.1. Le port du sarrau 

 

Le port du sarrau, attaché correctement, est obligatoire pour tous les employés et les 

étudiants travaillant dans un laboratoire. Le coton est privilégié pour ses propriétés non-

inflammables. Si le travail requiert lôutilisation de compos®s pyrophoriques, ou dôune flamme, 

alors un traitement qui rend le tissu résistant au feu serait souhaitable. La fermeture du sarrau 
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par bouton pression permet de lôenlever tr¯s rapidement, en cas de feu ou de renversement 

de produits. Il est recommandé de porter un sarrau atteignant les genoux, et dont les 

manches rejoignent les gants, pour ne pas laisser de peau non protégée.  

 

3.2.2. La protection des mains 

 

Plusieurs types de gants sont disponibles au département de chimie. Lors de la 

manipulation de produits chimiques, le port des gants appropriés aux produits utilisés est 

recommandé. Il est important de savoir que certains types de gants nôoffrent quôune 

protection temporaire ou très limitée aux divers produits chimiques puisquôils ont tendance ¨ 

se dégrader ou sont perméables à certains produits. Par exemple, les gants jetables en nitrile 

protègent de la majorité des solvants, mais sont perméables au THF et aux solvants chlorés 

en près de cinq minutes. Les gants de Viton offrent une meilleure protection contre ces 

solvants. Pour la manipulation dôacides ou de bases concentr®es, il est recommand® dôutiliser 

un gant de néoprène du type gant ¨ vaisselle dôune ®paisseur suffisante et recouvrant 

entièrement les poignets. Les gants fins jetables peuvent être appropriés si seul un risque 

dô®claboussure est pr®sent, mais d¯s quôune immersion dans un produit chimique est pr®vue, 

privilégiez des gants plus épais. Une fiche de sécurité chimique est disponible sur ce sujet 

sous http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/fiches-de-

securite-chimique/.    

Le port des gants isolants est ®galement recommand® afin dô®viter les risques de br¾lures 

thermiques lors de la manipulation dôobjets, de substances ou dô®quipements ayant ®t® 

soumis ¨ des temp®ratures extr°mes. De plus, lors de lôutilisation dô®quipements ou dôoutils 

présentant un risque de coupure ou de perforation, il est recommandé de porter un gant 

résistant comme un gant de travail en cuir ou en kevlar. 

LôIRSST et lôINRS ont d®velopp® un logiciel qui permet de s®lectionner le bon mat®riau de 

protection en fonction du solvant ou produit chimique manipulé : 

http://protecpo.inrs.fr/ProtecPo/jsp/Accueil.jsp  

Des fournisseurs de gants suggèrent aussi le matériau idéal pour une meilleure protection 

face à un produit chimique : 

http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/fiches-de-securite-chimique/
http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/fiches-de-securite-chimique/
http://protecpo.inrs.fr/ProtecPo/jsp/Accueil.jsp
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¶ http://www.showabestglove.com/site/chemrest/  

¶ http://www.mapaglove.com/ChemicalSearch.cfm?id=1 

¶ http://www.ansellcanada.ca/pages/caracteristiques/8Pages_FINAL%20french.pdf 

 

Afin de ne pas contaminer les t®l®phones, les claviers dôordinateurs et les poignées de 

porte avec des gants souillés, il est important de les retirer avant de manipuler ces appareils. 

La fa­on la plus s®curitaire de les retirer est de les retourner ¨ lôenvers, la peau ne devrait 

ainsi jamais entrer en contact avec les produits chimiques. Ne cherchez pas à remettre des 

gants jetables déjà utilisés. Pour les gants épais en néoprène, lavez-les ¨ lôeau et faites-les 

sécher (intérieur et extérieur) avant de les porter à nouveau.   

 

3.2.3. La protection des jambes 

 

Tous les employés travaillant dans un laboratoire contenant des produits chimiques doivent 

porter des pantalons longs. Les pantalons de types bermuda, capri ainsi que les bas de nylon 

sont interdits dans ces laboratoires. 

 

3.2.4. La protection des pieds 

 

Le département de chimie exige le port de chaussures fermées aux deux bouts et à talon 

plat en tout temps dans le laboratoire. Des chaussures fermées de type chausson de 

ballerine, ou espadrilles en filet, peuvent être autorisées ou non par le responsable du 

laboratoire. 

 

3.3. Protection du système respiratoire 

 

3.3.1 Hotte chimique 

 

http://www.showabestglove.com/site/chemrest/
http://www.mapaglove.com/ChemicalSearch.cfm?id=1
http://www.ansellcanada.ca/pages/caracteristiques/8Pages_FINAL%20french.pdf
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Les manipulations impliquant l'utilisation de solvants et d'autres produits volatils 

(inflammables ou combustibles), dôacides ou de bases concentr®es, doivent obligatoirement 

être effectuées sous une hotte chimique. Les opérations pouvant dégager des poussières ou 

des fumées nocives doivent également être effectuées sous une hotte. Lôutilisateur doit 

sôassurer que sa hotte fonctionne de fa­on ad®quate. Il est facile de v®rifier le bon 

fonctionnement dôune hotte en attachant un bout de papier au bas de la vitre de la hotte. Le 

papier doit °tre aspir® vers lôint®rieur.  

La hotte offre la meilleure protection lorsque la vitre est baissée aux 2/3 environ. Lôalarme 

sonore ne doit pas être mise sous silence, afin de pr®venir lôutilisateur que lô®vacuation est 

inférieure à une valeur préétablie. Si lôalarme sonne en continu, avisez la division entretien 

préventif et réparation du service des immeubles du problème (67800). Les hottes sont 

calibrées environ une fois par année par les mécaniciens en ventilation. Elles sont ajustées 

pour un bon fonctionnement lorsque les fen°tres du laboratoire sont ferm®es. Nôouvrez pas 

les fenêtres dans les laboratoires, sinon la ventilation sera débalancée et vous pourriez ne 

plus °tre prot®g® lors dôun travail sous la hotte chimique.  

 

Afin que la hotte assure le degré le plus élevé de protection, les directives suivantes 

devraient être observées : 

¶ Tout le gros appareillage ¨ lôint®rieur de la hotte devrait °tre plac® sur des blocs ou 

des pattes pour permettre ¨ lôair de circuler dessous. 

¶ Seules les matières employées dans une expérience en cours devraient être placées 

dans la hotte. Lôencombrement de la hotte peut cr®er des perturbations au niveau de 

la circulation dôair.  

¶ Utiliser la hotte avec la vitre baissée le plus possible, sans nuire aux activités. 

¶ Travailler avec vos mains le plus loin possible ¨ lôint®rieur de la hotte. Un minimum 

de six pouces est recommandé. 

¶ Tenez-vous debout devant la hotte, avec seuls les avant-bras ¨ lôint®rieur. La vitre 

protégera ainsi votre visage et votre cou de toute projection.  

¶ Les solutions et produits chimiques devraient également être placés loin dans la 

hotte. 
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¶ £viter les courants dôair devant la hotte. Le trafic pi®tonnier peut °tre suffisant pour 

causer de la turbulence dôair. 

¶ Éviter de laisser du papier dans la hotte, en particulier en travaillant avec des 

produits inflammables. 

¶ Tous les transferts de produits chimiques et de solvants devraient être faits sous la 

hotte (remplissage de pissettes par exemple). Des quantités limitées devraient être 

manipulées. 

¶ Les solvants usés et autres déchets gardés dans une hotte devraient être clairement 

identifiés. Limiter les quantités à une bouteille de 4 L.   

¶ Maintenir la vitre de la hotte baiss®e lorsque vous nô°tes pas pr®sent.  

 

Lorsque la protection assurée par une hotte chimique est insuffisante, inadéquate ou 

inexistante, les masques à cartouches pour vapeurs doivent être portés. Lôanalyse de risques 

devra être faite au cas par cas. Les masques à particules appropriés doivent également être 

portés lors de la manipulation de poudres ultrafines. Toute surface contaminée doit être 

nettoyée et décontaminée dans les meilleurs délais.  

 

3.3.2. Masques pour vapeurs organiques et inorganiques 

 

Afin de se protéger contre les vapeurs de natures organique et inorganique, deux types de 

masques et de cartouches sont mis ¨ la disposition de lôutilisateur. Les demi-masques et 

masques faciaux complets peuvent être utilisés avec des cartouches comportant un filtre et 

un adsorbant. Les cartouches peuvent offrir  une protection contre les vapeurs organiques, de 

chlore, de dioxyde de soufre, de dioxyde de chlore, de chlorure dôhydrog¯ne, de sulfure 

dôhydrog¯ne, dôammoniac, de m®thylamine, de formald®hyde et de fluorure dôhydrog¯ne. Les 

cartouches munies dôun filtre P100 offrent en plus une protection contre tous les types 

dôa®rosol ¨ particules. Les personnes devant porter ce type de protection respiratoire doivent 

recevoir une formation particulière de la part des responsables du laboratoire et un test 

dôajustement (Fit Test) qualitatif doit être effectué avant le début de la première utilisation. 

Contacter la division SSMTE pour ce test. 



Département de chimie - Université de Sherbrooke  Page 29 

Manuel de Santé et Sécurité, été 2012 

Des facteurs de protection ont été élaborés pour les différents types de masque. Le facteur 

de protection (FP) est défini comme étant le rapport des concentrations des contaminants 

mesurées à l'extérieur de l'appareil de protection respiratoire (Ce) et à l'intérieur de l'appareil 

de protection respiratoire (Ci) : FP = Ce/Ci. Un demi-masque jetable a un FP de 10, un demi-

masque à cartouches a un FP de 25 et un masque complet (full face) à cartouches a une 

protection de 50 à 100. Dépendamment de la concentration de particules toxiques, un 

masque peut donc vous offrir une protection insuffisante, veillez à vous protéger de façon 

adéquate.  

 

3.3.2. Masques pour aérosol à particules 

 

Afin de se protéger contre les aérosols à particules, deux types de masques de marque 

3M sont ®galement disponibles. Dôabord les masques jetables de type 8511 N95 conviennent 

pour les environnements poussi®reux ne comportant pas dôhuile sous forme dôa®rosol. Les 

demi-masques 3M de série 6000 sont pour leur part utilisés avec les cartouches 7093 P100.  

Ce type de cartouche offre une protection accrue contre tous les types dôa®rosols ¨ 

particules. 

 

3.3.3. Définitions des types de filtres à particules 

 

Type 
Niveau  

dôefficacit®* 
Utilisation 

N95 95% A®rosols ¨ particules exempt dôhuile 

R95 95% Tous les aérosols à particules 

P100 99.97% Tous les aérosols à particules 

* Déterminée pour les particules de 0.3 microns. 
 
Retour vers le haut 
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4. Règlements généraux 

 

4.1. Limitations 

 

Les règlements énumérés ci-après ne sont pas limitatifs. En tout temps, les personnes 

responsables peuvent restreindre ou mettre fin à certains essais ou travaux si elles jugent 

quôils ne sont pas s®curitaires. 

 

4.2. Accessibilité des laboratoires 

 

Lôacc¯s aux laboratoires de recherche est restreint, tous les visiteurs doivent être 

accompagn®s dôun membre du laboratoire et se conformer aux consignes de sécurité en 

vigueur.  

 

4.3. Formation 

 

Tout nouvel étudiant ou employé doit suivre dans les quatre mois après son arrivée une 

formation en santé et sécurité. Il est de la responsabilité du professeur en charge du 

laboratoire de sôassurer que le nouvel arrivant maîtrise les règles de sécurité et les 

proc®dures dôurgence avant de manipuler des ®quipements ou mati¯res dangereuses. Il est 

®galement primordial de sôassurer quôil connaisse toutes les commandes dôun ®quipement, 

notamment les procédures de mise en marche et dôarr°t, avant de le mettre en marche. Au 

besoin, demandez lôaide dôune personne expérimentée au sein du département.  

Les personnes responsables peuvent rédiger, mettre à jour et rendre disponibles des 

proc®dures pour lôop®ration et lôentretien des équipements utilisés dans leur laboratoire (par 

exemple dans lôannexe 9 de ce document).  

 

4.4. Évaluation des risques 
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La mise en place de toute nouvelle expérience ou modification importante aux montages 

exp®rimentaux devra °tre pr®c®d®e dôune analyse de risque en bonne et due forme, soit une 

évaluation réfléchie de tous les risques possibles, tels que décrits ci-dessous.  

 

4.4.1. Risques chimiques 

Avant dôentreprendre une exp®rience impliquant lôutilisation de produits chimiques, 

lôemploy® ou lô®tudiant doit obligatoirement avoir pris connaissance des risques associés à 

lôutilisation des produits impliqu®s, entre autre en prenant connaissance des fiches 

signalétiques pertinentes. Ces fiches sont habituellement disponibles auprès du fournisseur 

de produits chimiques, ou sur lôun des sites web indiqu®es sur le site suivant : 

http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/fiches-

signaletiques/. Au besoin, le personnel de la division SSMTE peut être consulté 

(info.SST@USherbrooke.ca ou GMD@USherbrooke.ca ). Lôannexe 5 donne un exemple de 

fiche signal®tique, ainsi quôun glossaire sur les termes et abr®viations y figurant. 

 

4.4.2. Risques électriques 

Les risques entourant la mise en route dôexp®riences utilisant des intensités ou des 

tensions de courant pouvant présenter un danger pour la santé doivent être clairement mis en 

évidence. De plus, une attention particulière doit être portée aux composantes électriques, 

plus sp®cifiquement les fils, des appareils utilis®s afin de sôassurer quôils ne pr®sentent 

aucune défectuosité. Toute modification ou branchement direct (autre quôune fiche ®lectrique) 

ne peut être fait que par une personne détenant un certificat de qualification en électricité.  

 

4.4.3. Risques thermiques 

Les expériences conduites à températures élevées et lôutilisation de substances 

cryog®niques doivent ®galement faire lôobjet dôune mise en ®vidence des dangers associés 

par un affichage indiquant les températures ou les substances impliquées. Les équipements 

de protection personnelle liés aux contraintes thermiques doivent être disponibles et portés 

au besoin.  

 

http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/fiches-signaletiques/
http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/produits-chimiques/fiches-signaletiques/
mailto:info.SST@USherbrooke.ca
mailto:GMD@USherbrooke.ca
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4.4.4. Risques mécaniques 

Une attention particulière doit être portée à tout montage expérimental, équipement ou 

outil munis de pièces mobiles pouvant comporter des dangers pour lôint®grit® physique. Dans 

de tels cas, il faut éviter de porter des vêtements ou accessoires qui pourraient constituer un 

danger supplémentaire. Ainsi, les cheveux longs doivent obligatoirement être attachés, les 

bijoux tels les colliers et les bracelets sont prohibés de même que les voiles et foulards. De 

plus, afin de minimiser les risques, il importe de protéger les pièces en rotation au moyen de 

dispositifs appropriés. Par exemple, les pompes à vide à courroie doivent toujours être 

®quip®es dôune garde.  

Attention aux dangers liés aux pièces de verre placées sous vide ou sous pression, elles 

peuvent imploser ou exploser si le verre présente une faiblesse (étoile par exemple) et faire 

voler des morceaux de verre très coupants. Inspectez régulièrement votre verrerie et jetez ou 

faites réparer toute pièce endommagée. Vérifiez votre verrerie avant de la mettre sous vide 

ou sous pression, protégez-la avec du filet de mailles en plastique si vous la laissez 

longtemps sous vide ou sous pression. Soyez particulièrement prudents avec les flacons 

Dewar, qui sont de la verrerie sous vide. Un choc peut les briser et faire sô®couler des liquides 

cryogéniques.  

 

4.4.5 Risques li®s ¨ lôutilisation de lasers 

Plusieurs laboratoires du département utilisent des lasers de forte puissance. Ces lasers 

peuvent infliger de graves lésions, particulièrement au niveau des yeux. Un programme de 

s®curit® laser a ®t® mis en place ¨ lôuniversit®, et toute personne devant manipuler un laser 

de classe 3B et 4 doit au préalable suivre une formation de sécurité laser et subir un examen 

ophtalmologique. Lôacc¯s ¨ la zone du laser doit °tre contr¹l®e et identifi®e par une affiche 

normalisée et une verrine lumineuse. Pour toute information supplémentaire, consultez 

lôonglet s®curit® laser du site SSMTE (http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-

securite/securite-laser/ ). 

  

http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/securite-laser/
http://www.usherbrooke.ca/immeubles/sante-et-securite/securite-laser/
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4.5. Localisation des équipements de sécurité 

 

Lô®tudiant ou lôemploy® doit sôassurer dôavoir rep®ré lôemplacement des hottes chimiques, 

des aires de lavage des mains, de la douche oculaire, de la douche dôurgence, des 

extincteurs, de la couverture ignifuge ainsi que de la trousse de premiers soins les plus 

proches et dôen avoir compris le fonctionnement avant de commencer ses manipulations. 

Pensez à vérifier le contenu de la trousse de secours à chaque mois. Il est tout aussi 

primordial dôavoir ®galement rep®r® et identifi® les risques potentiels avant dôentreprendre les 

travaux. Les personnes responsables du laboratoire doivent sôassurer et documenter que ces 

consignes sont bien comprises.   

 

Vous trouverez en annexe 2 les plans des trois étages du D1 et des deux étages du D2, 

avec lôemplacement des douches et lave-yeux, et les sorties de secours.  

 

4.6. Dégagement des voies de circulation 

 

Toutes les voies d'accès, allées, douches oculaires et douches dôurgences doivent rester 

dégagées en tout temps afin de permettre une évacuation ou une utilisation efficace en cas 

de situation dôurgence. Les extincteurs doivent aussi rester accessibles en tout temps. Une 

chaise, une composante d'appareil, une boîte ou tout autre objet qui bloque la libre 

circulation, temporairement ou de façon permanente, est considéré comme un obstacle. 

 

4.7. Eau courante 

 

Pour des raisons environnementales notamment, il est important de ne pas laisser couler 

lôeau sans raison dans les laboratoires (robinet, évaporateur...). En ce qui concerne les 

r®frig®rants ¨ lôeau, il sôy ajoute un risque de d®g©t et m°me dôinondation. Il est donc 

important de sécuriser tout tuyau dans lequel circule de lôeau, par exemple avec de la broche 
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après le réfrigérant, surtout si le reflux est laissé sans surveillance, comme le soir ou la fin de 

semaine. Pensez également à éloigner tout composé réactif à lôeau.   

  

4.8. Entreposage en hauteur et lourdes charges 

 

Lôentreposage de mat®riel ou dô®quipement ¨ une hauteur excessive est une pratique qui 

peut compromettre la sécurité des utilisateurs du laboratoire dans diverses situations. Les 

objets rangés sur une tablette ou dans une étagère dans le laboratoire doivent être facilement 

atteignables par une personne de taille moyenne. Dans le cas contraire, il est recommandé 

dôutiliser un tabouret ou un petit escabeau pour atteindre lôobjet de fa­on s®curitaire. Ne 

placez pas dôobjet lourd au-dessus de la hauteur de vos épaules. 

De plus, pour des raisons de sécurité, il nôest pas appropri® de ranger ou dôentreposer des 

objets lourds en hauteur. ê cause de leur poids, de tels objets sont susceptibles dôentra´ner 

des blessures graves en cas de chute. En pratique, les objets lourds devraient être rangés 

directement sur le sol ou dans les ®tag¯res inf®rieures. Afin dô®viter les blessures, il est 

recommand® dôobtenir lôaide dôune autre personne pour d®placer les poids excessifs et 

utiliser des outils appropriés pour la manutention des charges, c'est-à-dire un poids qui ne 

peut être manipulé de façon sécuritaire. De façon générale, les charges de plus de 50 lbs 

(22.7 kg) ne devraient pas être manipulées par une seule personne. 

 

4.9. Responsabilité et courtoisie 

 

Il est bon de faire conna´tre ¨ ses coll¯gues les dangers associ®s aux produits que lôon 

utilise et aux manipulations que lôon effectue afin de leur permettre de mieux se pr®munir 

contre ces dangers. Tous les utilisateurs dôun laboratoire doivent être conscients de cette 

responsabilit® collective et participer activement ¨ lô®tablissement dôhabitudes de travail 

saines favorisant la s®curit®. Lôadoption dôun comportement disciplin® et responsable est 

fortement encouragé. Par ailleurs, il est primordial de faire preuve de diligence en rapportant 

tout comportement dangereux ou dérogatoire. 
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Par respect envers les autres, évitez de toucher les montages ou équipements qui sont en 

cours dôutilisation. De plus, les utilisateurs du laboratoire doivent nettoyer leur espace de 

travail et ranger le mat®riel ¨ la fin de lôexp®rience. Il est interdit de courir dans un laboratoire. 

 

Tout outillage, appareil et produit chimique appartenant à un laboratoire de recherche doit 

demeurer dans ce dernier et tout emprunt doit être autorisé au préalable par les personnes 

responsables du laboratoire. Tout bris de mat®riel ou dô®quipement doit °tre rapport® aux 

personnes responsables. Une attention particuli¯re doit °tre port®e ¨ lô®tat des fils ®lectriques 

et toute anomalie doit être rapportée aux personnes responsables.   

 

Tous les utilisateurs des laboratoires sont encouragés à apporter des suggestions pour 

lôam®lioration de la s®curit® dans les laboratoires. Toutes les id®es feront lôobjet dôun suivi 

auprès du comité de santé et sécurité.  

 

4.10. Niveau sonore 

 

Pour la sécurité de tous, il est important que le niveau sonore dans un laboratoire reste 

mod®r®. Chaque personne pr®sente dans le local doit °tre en mesure dôentendre tout 

déversement ou incident inattendu, pour pouvoir réagir rapidement. Dans ce sens, il est 

interdit de porter des écouteurs dans les deux oreilles. Si la musique peut être tolérée à un 

niveau raisonnable par le professeur responsable dans un laboratoire de recherche, elle est 

interdite dans les laboratoires dôenseignement.   

 

4.11. Travail en solitaire 

 

Pour des raisons de sécurité, le travail en solitaire dans le laboratoire est fortement 

déconseillé. Les personnes responsables doivent approuver à l'avance tout travail de 

laboratoire à être effectué en solitaire pendant ou en dehors des heures de travail normales. 

Le travail en solitaire doit comporter un faible niveau de risque. L'évaluation du risque 

qu'entraîne un travail doit se faire au cas par cas. Les personnes travaillant seules et en 
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dehors des heures ouvrables pourraient °tre somm®es de sôidentifier par le service de 

s®curit® de lôUdeS. 

 

4.12. Nourriture et boissons 

 

La préparation, la consommation et l'entreposage de nourriture ou de boissons dans un 

laboratoire sont strictement interdits. La salle de repos du département de chimie (D1-1118), 

la caf®t®ria au D7 ou lôespace entre le D3 et D4 doivent °tre privil®gi®s pour la consommation 

de nourriture ou boissons.  

 

4.13. Les effets personnels 

 

Pour éviter les bris, la contamination ou le vol, tous les effets personnels, c'est-à-dire les 

vêtements, sac à main, sac à dos, livres, ordinateur portable, etc. qui ne sont pas essentiels 

pour l'accomplissement des tâches, devraient, de préférence, être laissés à l'extérieur des 

laboratoires; sans quoi, les précautions nécessaires doivent être prises afin de protéger les 

effets personnels dans le laboratoire. 

 

4.14. Rapport dôincident ou dôaccident 

 

Tous les accidents ou incidents, avec ou sans blessures, doivent être rapportés aux 

personnes responsables du laboratoire. De plus, un rapport doit être complété auprès des 

agents de s®curit® de lôUniversité. Pour les urgences, le 811 permet dôobtenir de lôassistance 

rapidement (511 sur le campus de la santé). Pour les situations particulières mais non 

urgentes, le 67699 (interne) ou 819-821-7699 (externe) peut être utilisé pour rejoindre les 

agents de sécurité sur le campus principal.  

 

Retour vers le haut 
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5. Gestion des matières résiduelles dangereuses 

 

Voir lôannexe 8 pour des images des contenants mis à la disposition des chercheurs pour 

la récupération des matières résiduelles dangereuses. 

 

5.1. Responsabilité du producteur 

 

Celui qui produit une matière résiduelle est également responsable dôelle. Par conséquent, 

il ne peut effectuer une opération sans que l'aspect de l'élimination des résidus dangereux 

n'ait été étudié et qu'une solution adéquate n'ait été proposée et acceptée. Le chimiste est 

responsable de détruire les produits les plus réactifs afin de les rendre sécuritaires au 

transport. Il peut faire appel à la division SSMTE pour le conseiller sur la meilleure manière 

de détruire un réactif ou consulter la publication suivante : Lunn, G.; Sansone, E.B. J. Chem. 

Edu. 1992, 972-976 (http://pubs.acs.org/doi/pdf/10.1021/ed071p972 ). 

 

Le système de gestion des résidus dangereux de l'Université de Sherbrooke comprend la 

cueillette hebdomadaire des matières résiduelles dangereuses dans les laboratoires, un 

entreposage temporaire et la disposition finale selon les exigences gouvernementales. Les 

utilisateurs du laboratoire doivent simplement déposer les matières résiduelles dans des 

contenants appropriés et bien identifiés prévus à cette fin. Le personnel du SSMTE dispose 

dô®tiquettes de format moyen ou grand pour identifier convenablement vos contenants de 

matières résiduelles. Il est préférable de ne pas prendre de trop gros contenants pour les 

résidus peu fréquents, afin que le ramassage soit fait régulièrement. Lôuniversité est facturée 

à la taille du contenant, et non au volume du contenu, il faut donc en tenir compte lors du 

choix de la bouteille. Des bouteilles vides et rincées de produits chimiques peuvent ainsi être 

r®utilis®es pour les mati¯res r®siduelles, mais nôoubliez pas de bien lôidentifier comme telle 

avec lô®tiquette du SSMTE que vous aura remise son personnel. Aucune matière résiduelle 

chimique ne devrait être entreposée plus de 6 mois à un an.  

 

 

http://pubs.acs.org/doi/pdf/10.1021/ed071p972
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5.2. Gestion des matières résiduelles liquides 

 

Pour les matières résiduelles liquides, elles sont séparées en quatre catégories différentes 

afin dô®viter les incompatibilit®s et de faciliter leur élimination :   

1) Liquides organiques usés non halogénés, 

2) Liquides organiques usés halogénés, 

3) Les solutions aqueuses acides diluées, 

4) Les solutions aqueuses basiques diluées. 

 

Veillez à ne pas trop remplir les contenants mis à votre disposition. Les contenants de 10 L 

disposent dôune ligne ¨ lô®paule quôil ne faut pas d®passer. Indiquez le contenu sur lô®tiquette 

dès que vous commencez à remplir le contenant (une des quatre classes ci-dessus). Soyez 

pr®cis si le contenant ne contient quôun ou deux types de solvants (ac®tonitrile / eau 60 : 40 

par exemple). 

 

Les solutions contenant des oxydants, des ions cyanures ou des acides ou des bases à 

une concentration élevée (> 5 M) devraient être ségrégués à part et remis aux personnes 

responsables de la collecte des matières résiduelles dans des contenants clairement 

identifiés. Si la solution provient  dôune destruction de compos®s r®actifs, le préciser sur 

lô®tiquette (par exemple hydrure m®tallique neutralis®). Toute question à ce sujet peut être 

posée au personnel technique du SSMTE au moment de la collecte ou par courriel à 

lôadresse suivante : GMD@USherbrooke.ca.   

 

La loi sur la qualit® de lôenvironnement, le règlement municipal de la ville de Sherbrooke et 

la politique en vigueur ¨ lôUniversit® de Sherbrooke interdisent de jeter à l'égout tout produit 

corrosif, toxique ou inflammable, qui risque de causer des dommages aux conduites, aux 

équipements ou ¨ lôenvironnement, et qui met en danger la sécurité des employés 

municipaux, de lôUniversit® ou la faune aquatique. 

 

mailto:GMD@USherbrooke.ca
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5.3. Gestion des matières résiduelles solides 

 

Pour les matières résiduelles solides, les métaux entre autres, elles doivent être récupérées 

individuellement dans des contenants prévus à cette fin. En aucun cas, elles ne doivent être 

jetées dans les poubelles. À noter que pour les solides saturés de matières volatiles, il 

convient de les laisser s'évaporer sous la hotte chimique avant de les déposer dans le 

contenant de récupération. 

 

5.4. Gestion des autres matières résiduelles 

 

Les débris de verre (pipettes ou verrerie brisée) sont placés dans des contenants de carton 

ciré disponibles au magasin et déjà identifiés pour cela. Lorsque le carton est plein, le couvrir 

de son couvercle et le fermer avec du gros ruban adhésif. Il peut alors être placé dans le 

corridor près de la porte du laboratoire et sera ramassé par les personnes responsables de 

lôentretien ménager. Évitez de jeter du papier dans ces cartons, car une réaction pourrait se 

produire avec des résidus chimiques présents dans les pipettes (acide concentré par 

exemple) et provoquer un incendie. 

 

Les aiguilles non contaminées par des produits biologiques peuvent être jetées dans les 

bouteilles de plastique blanc, également disponibles au magasin de chimie, et déjà identifiés 

pour cela. Lorsque la bouteille est pleine, bien la fermer avec son capuchon et la remettre au 

personnel technique chargé de la collecte des matières résiduelles dangereuses. 

 

 La personne qui termine une bouteille (acide, bases, solvant ou réactif) est responsable de 

la rincer adéquatement ou dôen assurer lô®vaporation compl¯te pour les produits volatils avant 

dôen disposer aux ordures. Il est important de souligner que les contenants de produits 

chimiques ne sont pas recyclables ni récupérables dans les cueillettes de recyclage.   

 

Il faut également porter une attention particulière aux mélanges de composition ou de 

nature inconnue, aux agents à risques comme les métaux lourds, les substances 
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potentiellement explosives ou dangereusement r®actives ainsi que les gaz afin de sôassurer 

quôils sont r®cup®r®s de fa­on ad®quate et s®curitaire. Les grandes bouteilles de gaz sont 

récupérés par le fournisseur, mais non les petites (« lecture bottle »). Une fois que les petites 

bonbonnes sont vides, les identifier comme telles et les remettre au personnel technique 

chargé de la collecte des matières résiduelles dangereuses. En cas de doute, il convient de 

contacter les personnes de la division Sant® et S®curit® en Milieu de Travail et dô£tudes 

(SSMTE) du Service des immeubles qui sont responsables de la gestion des matières 

résiduelles sur le campus (par téléphone au 67626 ou par courriel à GMD@USherbrooke.ca). 

 

De plus, les pièces électroniques doivent être recyclées. Aviser le responsable du 

laboratoire afin quôil puisse en disposer ad®quatement. Les mati¯res comme le papier, le 

carton, et le plastique doivent également être envoyées au recyclage. Les piles usées 

peuvent être déposées au magasin de chimie ou dans un contenant identifié comme tel à 

lôentr®e du secr®tariat de chimie. Pour toute question sur le développement durable à 

lôuniversit® de Sherbrooke, vous pouvez consulter le site suivant :  

http://www.usherbrooke.ca/developpement-durable/ et adresser vos questions à Stéphane 

Meloche (Stephane.Meloche@USherbrooke.ca; poste 63857). 

 
 

Retour vers le haut 
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6. Mesures dôurgence 

 

Des mesures dôurgence ont ®t® mises au point par la Division des services de s®curit® de 

lôUniversit®. Elles sont détaillées sur le site http://www.usherbrooke.ca/urgence/mesures-

durgence/ et aussi disponibles dans le volet intranet de chaque faculté et département. 

Connectez-vous pour cela sur la page dôaccueil du site internet du d®partement. Chaque 

groupe de recherche est invit® ¨ d®finir ses propres mesures dôurgence en lien avec les 

risques présents dans son laboratoire, et à les discuter et exercer régulièrement, par exemple 

¨ lôarriv®e dôun nouveau membre dans le groupe. Du mat®riel dôurgence doit °tre pr®sent 

dans le laboratoire ou à proximité. 

 

6.1. Mat®riel dôurgence 

 

6.1.1. Matériel absorbant 

Les utilisateurs de produits chimiques peuvent ramasser de petits déversements, 

dépendamment du danger représenté par le produit. Avisez le responsable du laboratoire ou 

une personne exp®riment®e si vous nô°tes pas sûrs des procédures.  

Vous êtes invités à conserver quelques couches absorbantes, telles que celles utilisées par 

la compagnie Sigma-Aldrich pour lôemballage de ses produits. Tout déversement significatif 

sera géré par lô®quipe dôurgence de la division Santé et Sécurité en Milieu de Travail et 

dô£tudes (SSMTE), en avisant en premier lieu les services de sécurité via le 811 (511 sur le 

campus de la santé). Ces derniers contacteront les personnes de la division SSMTE, et ce, 

24h/24 et 7j/7. 

 

6.1.2. Extincteurs 

Il est essentiel que chacun se familiarise avec la localisation des extincteurs et avec leur 

opération. Lôespace entourant un extincteur doit être dégagé en tout temps pour faciliter 

lôacc¯s ¨ lôappareil. Chaque extincteur op®rationnel est muni dôune goupille qui est scellée. 

Pour pouvoir retirer la goupille, il faut tout dôabord la tourner pour briser le scell®.  

http://www.usherbrooke.ca/urgence/mesures-durgence/
http://www.usherbrooke.ca/urgence/mesures-durgence/
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Il ne faut jamais remettre en place un extincteur qui a été partiellement vidé de son 

contenu. Tout incendie doit être signalé à la division de Sécurité et prévention (811 ou 511 

sur le campus de la santé). Un agent de s®curit® se d®placera alors sur les lieux de lôincident, 

et prendra en charge lôextincteur utilis® pour le remplacer par un nouveau.  

 

Les extincteurs présents au département sont de deux types : 

¶ Dans les laboratoires se trouvent des extincteurs de type BC qui contiennent du 

CO2. Ils sont reconnaissables à leur tube en forme de cornet. Ils servent à 

éteindre (proprement) un petit feu B de solvants ou C dôorigine ®lectrique.  

¶ Dans les corridors se trouvent des extincteurs de type ABC qui contiennent une 

poudre chimique non conductrice. Ils sont reconnaissables par la présence dôun 

petit manomètre et pas de cornet. Ils servent à éteindre (efficacement, mais 

moins proprement) des feux A de matières solides (bois, papier, plastique, etc.), 

B de solvants ou C d'origine électrique.  

Dans le cas dôun incendie dôorigine m®tallique (avec du sodium ou magnésium par 

exemple), il faut absolument ®viter dôutiliser de lôeau. En lôabsence dôun extincteur appropri® 

de type D, il est recommand® dôutiliser du sable sec ou un autre matériau non combustible 

pour étouffer le feu. 

 

Il est important de diriger la poudre vers la base du feu et de se tenir le plus éloigné 

possible (3 à 4 m pour un extincteur à poudre ou de 1 à 1.5 m pour les extincteurs à CO2), 

tout en gardant une porte de sortie dans son dos.  

Les extincteurs se vident en une dizaine de secondes, ce qui est suffisant pour éteindre (en 

lôabsence de r®sultat apr¯s 5 secondes, ou en pr®sence dôun trop gros feu, ®vacuez!). 

 

6.1.3. Douche oculaire et douche dôurgence 

Si un produit chimique devait entrer en contact avec les yeux ou toute autre partie du 

corps, il convient d'utiliser la douche oculaire ou la douche d'urgence sans tarder pour en 

amenuiser les effets néfastes. Les parties affectées doivent être rincées pendant au moins 15 

minutes. Puisque ces appareils sont utilisés lors de situations d'urgence, impliquant parfois un 
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certain degré de panique, il est essentiel que l'aire entourant les douches oculaires et les 

douches d'urgence soit maintenue dégagée en tout temps. Nôh®sitez pas ¨ demander de 

lôaide lorsque vous avez besoin de vous servir dôune de ces douches, il peut être difficile de 

se rincer correctement les yeux seul.   

 

Toute personne travaillant dans le laboratoire doit avoir repéré leur emplacement et savoir 

opérer la douche d'urgence et la douche oculaire. Lôuniversit® de Sherbrooke est responsable 

de v®rifier et purger les douches dôurgence et les douches oculaires à chaque mois.  

 

6.1.4. Couverture ignifuge 

L'accès à la couverture ignifuge doit demeurer libre en tout temps. La couverture ignifuge a 

pour fonction d'étouffer le feu. Il importe de se rappeler que les victimes doivent sôenrouler 

avec la couverture ignifuge autour d'elles et se rouler sur le sol pour éviter les brûlures de 

type «effet de chandelle».  

 

6.1.5. Trousse de premiers soins 

Une trousse de premiers soins conforme aux règlements en vigueur doit être accessible 

dans chaque laboratoire. Chaque utilisateur du laboratoire doit conna´tre lôemplacement de la 

trousse. Elle est gérée par les personnes responsables du laboratoire, qui doivent en faire 

lôinventaire r®guli¯rement et voir à ce que son contenu soit renouvelé, selon les besoins.  

 

6.2. Proc®dure en cas dôurgence 

 

Les proc®dures suivantes illustrent les ®tapes cl®s ¨ suivre en cas dôurgence, quôelle soit de 

nature médicale, reliée à un incendie ou à une mati¯re dangereuse. Sôil est possible pour la 

personne t®moin dôun incident, et seulement si cette personne se sent ¨ lôaise dôintervenir afin 

dôen minimiser les cons®quences sans sôexposer elle-même à un risque supplémentaire, 

cette personne est encouragée à le faire. Dans tous les cas, et peu importe la situation, il est 

primordial de sôassurer de sa propre s®curit® dôabord.   



Département de chimie - Université de Sherbrooke  Page 44 

Manuel de Santé et Sécurité, été 2012 

Pour joindre la Division des Services de Sécurité, il faut signaler le 811 (interne) ou le 819-

821-7699 (externe ou cellulaire) sur la campus principal et le 511 sur le campus de la santé. 

 

6.2.1. Urgence médicale 

1. Signaler le 811 (interne) ou le 819-821-7699 (externe ou cellulaire) pour joindre la 

Division des Services de Sécurité (511 sur le campus de la santé).   

2. Donner les renseignements suivants : 

- Votre nom 

- Le lieu de lôincident (tel quôindiqu® au-dessus de la porte du local) 

- La nature du problème 

3. Suivre les consignes du représentant de la Division des Services de Sécurité. 

4. Prodiguer les premiers soins, si possible. 

5. Arrêter les expériences en cours si cela entraîne un risque supplémentaire. 

 

6.2.2. Feu, fumée ou odeurs dôincendie 

1. Avertir les collègues de laboratoire et si nécessaire, éloigner toute personne de la zone 

de danger. 

2. Signaler le 811 (interne) ou le 819-821-7699 (externe ou cellulaire) pour joindre la 

Division des Services de Sécurité (511 sur le campus de la santé). 

3. Donner les renseignements suivants : 

- Votre nom 

- Le lieu de lôincident (tel quôindiqu® au-dessus de la porte du local) 

- La nature du problème 

4. Suivre les consignes du représentant de la Division des Services de Sécurité. 

5. Si vous en êtes capables, tenter dô®teindre le feu avec un extincteur. 

6. Si le feu nôest pas contr¹lable, quitter la zone et tirer la station manuelle dôalarme-

incendie dans le corridor. 

7. Fermer toutes les portes en chemin. 
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8. Sortez de lôimmeuble par lôissue la plus proche, nôutilisez jamais lôascenseur. 

9. Rapportez-vous à votre point de rassemblement, soit le stationnement du PD1 (à min. 

50 m du bâtiment). 

 

6.2.3. Accident relié à des matières dangereuses 

Vous pouvez être amené à intervenir sur un petit dégât de produits chimiques si aucun 

des facteurs suivants ne met votre santé en danger : quantité, toxicité et volatilité du produit 

chimique, et si du mat®riel de confinement et dôabsorption est disponible. Consultez la fiche 

signalétique pour connaître les doses toxiques et les mesures à prendre en cas de dispersion 

accidentelle. Nôh®sitez pas en cas de doute ¨ faire ®vacuer le local et à faire appel à la 

sécurité tel que décrit ci-dessous : 

1. Avertir les personnes présentes et évacuer la zone immédiatement. 

2. Signaler le 811 (interne) ou le 819-821-7699 (externe) pour joindre la Division des 

Services de Sécurité (511 sur le campus de la santé), qui fera le lien avec la Division 

SSMTE. 

3. Donner les renseignements suivants : 

- Votre nom 

- Le lieu de lôincident (tel quôindiqu® au-dessus de la porte du local) 

- La nature du problème 

- Le type de produit : gaz, liquide, solide 

- Le nom du produit et la quantité si possible 

- Vos compétences par rapport au produit 

- Les dangers potentiels (blessés, intoxication, contaminationé) 

4. Suivre les consignes du représentant de la Division des Services de Sécurité. 

 

Si une personne a été éclaboussée par une matière chimique dangereuse, aidez-la à 

retirer ses vêtements contaminés et dirigez-la vers la douche de sécurité la plus proche. Il est 

important de rincer la peau au moins 15 minutes avant de consulter un médecin. En cas de 

projection dans les yeux, rincer également au moins 15 minutes avec le lave-yeux, en 
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écartant si possible les paupières. La fiche signalétique indique également les premiers 

secours à apporter en cas de contact avec la peau ou les yeux. La Division des Services de 

Sécurité devra être avisée dès que la personne aura été sécurisée.  

 

6.2.4. Proc®dure dô®vacuation 

Il existe ¨ lôuniversit® deux types de signaux dô®vacuation :  

¶ Un pré-signal : 20 coups par minute, soit 1 coup toutes les 3 secondes. Sécurisez 

alors vos expériences et préparez-vous à sortir ¨ lôext®rieur. Fermez la porte du 

laboratoire puis attendez les consignes du responsable dô®vacuation ou le signal 

dô®vacuation. 

¶ Un signal dô®vacuation immédiate : 120 coups par minute, soit deux fois par 

seconde. Sortez tout de suite du bâtiment dans le calme par la sortie la plus proche 
et suivez les consignes des responsables dô®vacuation (dossard orange ou bleu).  

Si lôalarme est d®clench®e au d®partement de chimie, le signal dô®vacuation retentira alors 

immédiatement, sans pré-signal. Hâtez-vous de tout sécuriser dans le laboratoire et de sortir. 

Ne prenez pas les ascenseurs. Veillez à bien fermer les portes.  

Le point de rassemblement du département de chimie est dans le stationnement PD1. 

Restez éloignés du bâtiment dôau moins 50 m. Attendez les instructions des responsables 

avant de réintégrer le bâtiment. 

 

Retour vers le haut 
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7. Personnes ressources au département de chimie 

 

7.1  Comité santé-sécurité 

 

Composition ¨ lôété 2012 : 

Benoît Basdevant 

Dr. Jean-Marc Chapuzet  

Prof. Pierre Harvey  

Adam Langlois 

Prof. Claude Legault, président 

Michel Trottier 

Dr. Nicole Wilb   

Prof. Eli Zysman-Colman 

  

7.2  Secouristes au département 

 

Jean-Marc Chapuzet (local D1-2142, poste 61324) 

Regina Zamosjka (local D1-3017-3, poste 61059) 

 

7.3  Responsables dô®vacuation 

 

Michel Trottier pour le bloc D1 

D1, niveau 1000 : Jeff Sharman 

D1, niveau 2000 : Jean-Marc Chapuzet 

D1, niveau 3000 : Alain Desponts 

Michel Pioro-Ladrière pour le bloc D2 

D2, niveau 1000 : Mario Castonguay  

D2, niveau 2000 : Stéphane Pelletier et Jean-François Wehrung 
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8. Division Sant® et s®curit® en milieu de travail et dô®tudes 

 

La division SSMTE de lôuniversit® de Sherbrooke est rattachée au service des immeubles 

et a ses locaux au pavillon B4. Elle est responsable de la gestion des matières résiduelles et 

du transport des matières dangereuses hors campus. Elle offre ®galement lôanalyse des 

risques du poste de travail dans le cadre du programme provincial « pour une maternité sans 

danger ». Les employées et les étudiantes peuvent faire appel à ce service si elles veulent 

évaluer les risques de leur environnement de travail lors de leur grossesse ou de 

lôallaitement.   

Son personnel est disponible pour toute question liée aux matières dangereuses, aux 

risques laser, biologiques, à la radioprotection ou ¨ lôergonomie des postes de travail. 

Pour connaître la composition de la division : http://www.usherbrooke.ca/immeubles/le-

service/personnel/ssmte/  

Pour toute question concernant la gestion des matières dangereuses : 

GMD@USherbrooke.ca. 

Pour toute question concernant le transport des matières dangereuses : 

TMD@USherbrooke.ca. 

 

Retour vers le haut 
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Annexe 1 : Grille de Formation 

Le tableau suivant comprend une énumération des divers sujets qui constituent lôessentiel du 

programme de santé et sécurité en vigueur dans le Département de Chimie de lôuniversit® de 

Sherbrooke. Tout nouvel étudiant ou employé travaillant dans un laboratoire doit recevoir des 

instructions détaillées sur chacun de ces points dès le début de son entrée en fonction. Le fait 

de cocher chacun des points et de signer le formulaire est la preuve que la personne en a 

pris connaissance et sôengage ¨ en suivre les consignes.  

Produits chimiques   
 

Règlements généraux 
 Classification SIMDUT   

 

Accessibilité des laboratoires   

Classification SGH   
 

Risques (évaluation et localisation)   

Classification SYCLAUN   
 

Équipements de sécurité   

Manipulation et entreposage   
 

Voies de circulation   

Transport et manutention   

 

Entreposage en hauteur / charges 
lourdes 

  

Cylindres de gaz   
 

Responsabilité et courtoisie   

Substances cryogéniques   
 

Niveau sonore   

 

  
 

Travail en solitaire   

Règlements en matière de protection   
 

Nourriture et boissons   

Protection du visage et des yeux   
 

Effets personnels   

Cheveux longs, voile et foulard   
 

Rapports d'incident ou d'accident   

Port du sarrau   

  

  

Protection des mains   
 

Matières résiduelles 
 

Port du pantalon long   
 

Liquides   

Port de chaussures fermées   
 

Solides   

Protection du système respiratoire   
 

Autres matières résiduelles   

 

  
  

  

Mesures d'urgence   
 

Personnes ressources   

Matériel d'urgence   
  

  

Procédures d'urgence   

 

SSMTE   

     Signature du nouvel arrivant: 
  

Signature du superviseur: 
 

     

       
  

  
 

     Date: 
  

Date: 
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Annexe 2 : Plans du département 
 

 : douche oculaire et douche dôurgence 

 : sortie dôurgence 

 

D1 niveau 1000 

 

 

D1 niveau 2000 
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D1 niveau 3000 

 

D2 niveau 1000 

 



Département de chimie - Université de Sherbrooke  Page 52 

Manuel de Santé et Sécurité, été 2012 

D2 niveau 2000 

 

 

 

Retour vers le haut 
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Annexe 3 : Éléments de protection personnelle 

 

1. Lunettes 

      

Normales ,  à porter par-dessus les lunettes,  lunettes correctrices 

 «goggles» 

 

2. Masque facial pour la manipulation des cryogènes 

    

  












































































